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Honoré de Balzac
Écrivain français



    
    
    
      	
        Né en 1799 à Tours
      

      	
        Décédé en 1850 à Paris
      

      	
        Quelques-unes de ses œuvres :
        	
            Les Chouans (1829), roman
          
	
            Eugénie Grandet (1833), roman
          
	
            Le Père Goriot (1835), roman
          



      

    



    Honoré de Balzac (1799-1850) est l’un des écrivains français majeurs du XIXe siècle. Jeune homme, il s’ouvre les portes des milieux aristocratiques parisiens qu’il ne cessera de fréquenter. Mais des entreprises désastreuses et un train de vie excessif le ruineront rapidement : l’écriture littéraire, pratiquée avec passion et assiduité, deviendra pour lui le seul moyen de rembourser ses dettes.

    Ambitieux, il s'attèle à une œuvre monumentale, La Comédie humaine, qui compte plus de quatre-vingt-dix romans, et dont le but est de dresser un portrait exhaustif de la société de son temps (pour « faire concurrence à l'état civil »). Parmi ses romans les plus célèbres, on trouve Eugénie Grandet (1833) ou Le Père Goriot (1835).

    Balzac est considéré comme l’un des pères du roman réaliste moderne.

  
Sarrasine
Quand l'art investit le roman



    
    
    
      	
        Genre : nouvelle
      

      	
        Édition de référence : Sarrasine, Paris, Le Livre de Poche, 2001, 33 p.
      

      	
        1re édition : 1831
      

      	
        Thématiques : art, bourgeoisie, luxe, inspiration, travestissement
      

    



    Sarrasine est une courte nouvelle d’une trentaine de pages qu’Honoré de Balzac a écrit en 1831 et qui fait partie de la large fresque La Comédie humaine. Sarrasine raconte l’escapade du narrateur dans un bal organisé par une famille aisée dont la fortune semble suspecte. L’art est très présent dans cette nouvelle : ainsi, la musique est représentée par Zambinella, un soprano, et la sculpture par Sarrasine, qui semble exceller dans ce domaine. Certains personnages du livre semblent être inspirés d’individus qu’a connus Balzac ou d’artistes illustres. Sarrasine est une parfaite satire de la bourgeoisie hideuse et superficielle que détestait tant Balzac.

  
RÉSUMÉ



    
    Le narrateur conte les prémices d’un bal où tout le monde parle de son voisin, où le luxe est outrancier et où on se montre dans ses plus beaux apparats. Les De Lanty sont des hôtes parfaits : tous les convives louent leur grâce et leurs manières. Néanmoins, les plus observateurs d’entre eux aperçoivent, dans leur entourage, la présence d’un vieillard effrayant et repoussant. Celui-ci est de toutes les fêtes ; pourtant, nul ne sait qui il est réellement et tout le monde spécule sur la place qu’il occupe dans la famille De Lanty. De temps à autre, lorsqu’il tarde à se montrer au monde, on le pense mort et il crée alors la surprise en apparaissant au bras d’une jeune dame. Voir un homme aussi précieux, décharné et bossu rechercher la compagnie des demoiselles offusque le narrateur et le fascine en même temps.

    Le vieillard prend place à côté d’une marquise, Béatrix de Rochefide, qui ressent un profond malaise en raison de cette intrusion du vieil homme et préfère s’isoler dans un boudoir avec le narrateur pour lui faire part de son dégout. Dans ce boudoir parfaitement meublé trône un tableau représentant le jeune Adonis couché sur l’herbe. Béatrix est comme fascinée par cette figure mythologique et est attristée que pareil homme ne puisse réellement exister. Cette réflexion blesse le narrateur dans son orgueil, mais il est bien obligé de reconnaitre l’esthétisme du tableau et il lui avoue que le modèle de la toile est un proche de Mme de Lanty. Apparaissent alors Marianina et le vieillard, que cette dernière vient confier à un mystérieux homme de compagnie. Le lendemain, le narrateur, invité chez son amie Béatrix de Rochefide, rencontrée la veille au bal, lui raconte la fameuse histoire de Sarrasine.

    Enfant difficile, puis adolescent rebelle, Sarrasine, fils d’un bourgeois, décide un jour d'exploiter son don artistique et monte à Paris. Il se fait alors embaucher par un maitre, Bouchardon, qui, en plus de l’aimer comme un fils, le forme si bien pour la sculpture que le jeune prodige remporte rapidement un grand prix. Il part ensuite à la conquête de l’Italie, pays de l’art par excellence.

    Il entre dans un théâtre, non loin de Latina, où il est enchanté par l’opéra qu’il y entend et par la Zambinella, une cantatrice merveilleuse dont il s’éprend immédiatement. Celle-ci commence à le hanter et devient pour lui comme une muse qu’il reproduit à l’infini dans la glaise. Il souhaite la rencontrer mais, malgré lui, devient la risée de tout l’opéra. Il ne comprend pas pourquoi et s’imagine que cela est simplement dû au fait que la Zambinella elle-même éprouve des sentiments à son égard.

    Un rendez-vous est finalement fixé dans les appartements de la chanteuse. Sarrasine en est de plus en plus grisé et s’imagine déjà marié à sa belle. La Zambinella, quant à elle, se sent coincée par cet amour impétueux que lui porte Sarrasine et le menace. Le jeune homme se trouve alors mal.

    Reprenant ses esprits et suivant les autres invités de la chanteuse qui décident de quitter ses quartiers pour aller passer le reste de la nuit dans une villa du voisinage, il a le privilège d’être le chauffeur de la Zambinella et donc de passer un moment seul avec elle. Cependant, la chanteuse semble triste et sombre, et annonce bientôt à Sarrasine qu’elle ne peut se résoudre à entamer une relation amoureuse avec lui. Le sculpteur, éconduit, est furieux et échafaude un plan pour enlever cette maitresse tant convoitée. Arrivé à la villa et prêt à exécuter son plan, il découvre que l’objet de son affection est en réalité un homme ! Sarrasine, atterré par cette nouvelle, accuse la Zambinella d’avoir balayé son bonheur d’un revers de main. Il souhaite l’assassiner pour se venger de cet affront. Mais, soudain, les hommes de main du protecteur du castrat surviennent et percent le jeune Sarrasine de flèches, sauvant in extrémis l’artiste d’opéra.

    Ce récit terminé, Béatrix exprime son insatisfaction car elle ne sait toujours rien du petit vieillard repoussant qui, la veille, est apparu chez les De Lanty. Le conteur lui explique alors que la Zambinella, qui avait inspiré une statue au sculpteur épris d’« elle », avait également été un modèle pour d’autres artistes peintres. Le castrat représenté sous les traits de l’Adonis ne fait, contre toute attente, qu’un avec la Zambinella et l’étrange centenaire de la fête des De Lanty. À cette explication, la jeune marquise croit défaillir et énonce qu’elle ne pourra à présent plus jamais avoir confiance en un homme puisque tout amour sincère semble apparemment compromis. Si tout n’est que travestissement moral ou physique dans la société, à quel saint peut-on encore se vouer ? Comment rencontrer une personne de confiance avec laquelle envisager le futur ?

  
ÉTUDE DES PERSONNAGES



    
    LES PERSONNAGES DU PREMIER RÉCIT



      
      Le narrateur 



        
        Au début du roman, le narrateur n’est qu’un simple observateur de la scène et rapporte au lecteur les ragots de la bonne société invitée chez les De Lanty. Il jauge la « bonne société » en question et la présente comme prétentieuse et amatrice de rumeurs. Il se moque de la peur que ressent la jeune dame (Béatrix de Rochefide) à côté de laquelle s’assied le vieillard dans la salle de bal. Il la trouve ridicule d’avoir de pareilles sueurs froides pour un être qui n’est ni plus ni moins qu’un homme. Il est ironique et très critique vis-à-vis des fausses pudeurs de la bourgeoisie parisienne. C’est lui qui va révéler l’histoire de Sarrasine.

      

      La famille De Lanty 



        
        C’est une famille étrange dont on ne sait que peu de choses. Tous ses membres parlent de nombreuses langues, ce qui laisse supposer leur caractère curieux et voyageur. La beauté des femmes De Lanty n’est plus à prouver : la jeune Marianina, à seulement 16 ans, est déjà courtisée de tous, comme le fut – et l’est encore – sa mère. Filipo, le fils de la famille n’a rien à envier à sa sœur du point de vue physique. Par contre, M. De Lanty, pour sa part, est un être laid et ennuyeux.

        Chaque réception organisée par cette famille est un franc succès et tout le monde s’accorde sur la générosit

      

      Le vieillard 



        
        
        
        
      

    

    LES PERSONNAGES DU RÉCIT ENCHÂSSÉ



      
      Sarrasine



        
        
      

      La Zambinella
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